
Universitätsbibliothek Paderborn

Histoire Secrète De La Cour De Berlin, Ou
Correspondance D'Un Voyageur François, Depuis le 5

Juillet 1786 jusqu'au 19 Janvier 1787
Ouvrage Posthume

Mirabeau, Honoré-Gabriel de Riquetti de

[S.l.], 1789

Lettre XLIII. 4 Novembre 1786.

urn:nbn:de:hbz:466:1-52698

https://nbn-resolving.de/urn:nbn:de:hbz:466:1-52698


( 30 y
Weiner eft ä Potsdam.
Ne vous laiflez pas perfuader par Ja lega-

tion ^ qu'il n 'y ' a rie n ä craindre du cötd de
l 'Autriche . Je fuis convaincu que le R_oi n'a
pas im parti pris ; que PEmpepetir le täte , &
que quelque chofe nous dchappe . Rien de
moins extraordinaire afiurement quant ä moi.
J 'avoue que je fuis furpris moi-mörae de tout
ce que je parviens ä favoir , quelque peu que
cefoit ; mais il ne peut y avoir de fecret ici
pour le miniftre de France , que faute d'ar-
gent ou d'adtivite.
. On vient de me .conter que le g6n6ral Ro¬
dig avoit appelle" en duel le comte de Görtz;
.011n'en dit pas le fujet , & eela me paroit
peu vraifemblable ; cependant la nouvelle eil
ds bon lieu , quoique d'un jeune hoinme.

Lettre XLIII.

*4 Novembre1786.

"M . de Launay eft fufpendu de toutes fonc-
tions par une nouvelle lettre infiniment dure,
& paflablement incohe>ente . J'ai cependant
peine ä croire qu'on veuille fouiller le com-
mencement du regne par une inutile cFuaute\
La victime eft immolt'e 2 la nation , du .mo-
nient oü l'hoüime n'eft plus en place ; le refte
ne feroit que Pexplofion d'une haine gratuite,
puifque ce malheureux ne peut plus faire om-
brage ä perfonne . M. de Vorder eft ä la tete
de la r6gie. Nous verrons ce que produira un
nouveau regime , ou plutöt s'ils faurontl 'dta-
biir . En attendant , le renvoi de quarante
Francois eft decrete in pztto-, & je ne vois pas
que ces efpeces de v^pres ficjliennes conquie-
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rent mÄme l'opinion publique . Ici le thiätre
ireft pas aflez vafte pour que le parterre ne
difcerne pas ce qui fe paffe dans les couliffes.
II n'y a guere d'autre illufion poffible , que
de faire reellement du bien. Au refte j 'eflai,e
de fauver Launay , en faifant dire par le prin-
ce Henri , qui du moins a conferve le droit
de tout dire , que jufqu 'ici le Roi a vraiment
ete dans cette affaire l'homme de fa nation;
que s'il alloit plus loin , il feroit l'homme des
ennemis de Launay ; qu 'an murmure dans le
public qu'il a epoule leur haine , &c. II eft
certain que les Je du compte rendu lui ont
donne de Phumeur & nxeme de l'emporte-
ment.

Le Roi eft arrive hier & reparti ce marin : il
paroit que c'eft une epifode du Roman Voff,
lequel mürit . Oh eft en fufpens für les trois
partis fuivans . Deux cents mille ecus pour fa
iäot ( le Roi ne le veut point , ou ne veut comp-
ter que mille ecus par mois de forte que le
paiement ne feroit parfait que dans feize ans
& huit mois ; ce qui le rendroit un peu probld-
matique ; un mariage de la main gauche ( le
Roi y confent , inais la demoifelle trouve que
cela eft 'tres-equivoque ) ; ou la marier a un
homme qui partira le jour meme pour la mif-
fion de Suede : ( on n'eit pas sür de trouver un
homme affez vil pour cela , dans une clafle qui
le mette für la ligne des miniftres ). La de-
moifelle avoue que , fans Atre amoureufe , eile-
eft fenfible ä vme perfecution de trois ans;
mais que fera-t-elle ? Que fera fon oncle ? fa
famille ? Quelle fera fa place dans l'opinion ,
ä la ville , ä la cour ? Voila l 'objet de la nego-
«ia'tion que conduitBifchopswerder ; je ne le
crois pas aflez jeune pour devenir le fubftitut
d.u Roi ; de forte gue fa fpeculatiön ne me pa-
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joit pas sure. Quant au Roi , 11y a bicn im
peu de curiofit6 , un peu dJobftination , im peu
de ĝ oriole, - mais encore plus de befoin d'unc
foci6t6 oü il puiße 6tre auffi cotnmere , auffi
deboutonne " , auffi les pieds für les chenets
que poffible. Ce qui entrave la negociation ,
c'eft qne les Rietz doivent vnider le pays , &
que le Roi tient fort a fon fils. Au reite , il
taut ajouter ä" tout ceci cependant que Mlle
de Vofl' raconte tous les propos .du public , &
merne des courtifans , les -plus fecrets für fon
compte , ce qui peut donner des foupcons für
la probabilite des conjectures.

II retoume ä Potsdam , jusqirau 8 , dit -on ;
il n'y eft pas teliement occup6 d'afl'aires ou de
plaifirs fecrets qu'ii n'ait quelques focietes.
M . d-*Arnim y eft , efpece d'homme du monde
manque", ä qui l'am6nite facile de fes mceurs

■6cfa grande fortnne ont fait beaucoup d'amis,
& dontl 'efprit tout ä la fois aflez droit & peu
brillant , mais indecis & vacillant , n'oflufque
ni n'eßraie le Roi . En tout pays abfolu , c'eft

' xin grand moyen de fortunc que d'eltre medio-
cre ; s'il eft vrai qu'en gdnera} avec les Bdn-
ces II ne faut rien de tranchant , & que l 'her
fitation en delibt;rant leur platt toujours , j>
crois que cela eft principalement pour Fr6de-
ric -Guülaume IL

Au refte , les ötats d'aflignation font faits,
1 ce qu'on afl'ure , & c'eft le travail du feul
Weiner ; auffi tous les miniftres , Schülern-
bourg except6 , peut -etre ä' caufe de fes liai-
föns avec le comte Finckenftein , que Hnau-
■{pration de Mlle de.Voff doit rendre puiflänt,
iont -ils inquiets & confternês. II en eft , & ceci
eft poßtif , qui n'orit pas encore rendu le plus
leger compte au Roi . Appreciez par-la l'etat
de fituatioa d'un pays oü tout depend de cette

/
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feuls tSte. Ne vons etonnez pas de ce que Von
vous parle de peu d'afFaires; car il nc s'en.fait
pöint ; celle de de Launay eftla föulc que lJoa
fuive avec l'adtivite de la haine . Tout le reib©
dort.

Quelqu 'un qui arrive de Ruffie m'affure que>
ddjä depuis long - temps l'Imperatnce ne va
plus ati S6nat , & qu 'elle s'enivre habituelle-
ment tous les matins avec du vin de Cham¬
pagne & de.Borigrie ( & ce fait eft contraire
ä toutes les traditions parraiues jufqu 'ä moi) ;
que Potemkin exalte fon ambition jufqu 'aux;
plus grands projets , & que i'on di.t tout haut:
.qu'il fera Empereur ou qu' il aura la tete cou-
p6e ä l'avenement du Grand -Duc . Cet hotnme
ruft , tranchant , & d'une fermete rare , n'a,
pas un arai , & cependant le norabre de fea
creatures & de fes creanciers , qui perdroient
tout avec lui , eft tellement grand dans toutes
les cl alles de la nation , que fon parti eft exträ»
meinem formidable . II amaiTe un trefor im-
menfe dans un pays ou tout eft venal. Habitue
ä ne jamais payer fes dettes , & difpofant de
tout en Ruffie , il ne lux eft pas difficile d'ac-
cumuler des fommes immenfes. II a un appar-
teraent dont lui feul gar de la clef , garni da
rayons du haut en bas , & divife en un grand
nombre de cafes remplies de billets de ban-
que de la Ruffie , du Dannemarck , & fur-tout
de la Hollande & de l'Angleterre . Un de fes
gens d'afläires.lui propofoit -un jour Pachat de
la bibliotheque d'un graad Seigneur qui ve-
noit de mourir .. Potemkin le mena dans fon
appartement a billets , & pour toute reponfe
lui demanda s' il croyoit que cette bibliothe¬
que valüt celle qu' il lui propofoit . Avec de
tels moyens pecuniaires il n'apas memebefcin.
d'un autre credit pour faire a S- Petersbourg
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"tont ce qu' il ofef'a vouloir . An tefte je dois dire
ici que le docleur Rogerfon , lequel eft parti
aujourdiiui pour retoürner ä S. Petersbourg ,
affure que perfonne cn Europa ne mene une
vie plus reglee & plus lbbre que Catherine IL
Obfervons .cependant qu'il eft abfeilt depuis
liuit mois.

J 'ai ramaffe* quelques details affez curieux
für l' ufurpation de la regale des poftes de la
Courlande , dont je vous ai parle' dans mes
depöches preeedentes . Otft un objet affez im-
portant pour ce petit Etat . Independamrnent
de l 'inquifition qui en reTulte , & de l'infrac-
tion du droit des gens , cette brauche de re-
venu n'eft pas de moins de cent foixante mille
livres de France annuellement . Mais vöici une
circonftance finguliere qui caracterife la poli-
tique ruffe. Pour ne pas commettre. un acäa
de violence trop marqud , & fe difpenfer . de
faire marcher des troupes , ce qui attire tou-
jours l'attention des voifins , la cour de Ruffie
a fait propofer , ou plutöt demander une Con¬
ference amiable des deputes de Courlande avsc
les coramiflaires nommes ä cet effet , & appel-
les ä fleger ä Riga , fortereffe ruffe , frontiere
da la Courlande , fous la prefldence du gou-
verneur de cette ville . Quatre deputes de
Courlande s'y font rendus au terme fixe , &
le gouverneur leur a fignifie' qu' il avoit ordre
de fa fouveraine de les faire arreter , sJils ne
fignoient pas l'acbe qu'il leur montroit tout
dreffe , par lequel la regale des poftes de Cour¬
lande fe trouvoit conferee ä la.Ruffie. Les de¬
putes qui , dafis un refus , n'avoient de pers¬
pective que la Sib^rie , ont figne purement &
fimplement ; apres quo! plufieurs Conventions
qui alienent des menus droits , ou meme des
portions depays  limitroph .es,  ontete prefea-
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tes & fän&ionnds de meme. Une des plus aftu-
cieufes , comme des plus importantes , eft celle
qui coneerne la reclamation des fujets rufles
qui peuvent fe trouver en Courlande , & dans
laquelle le cabinet de S..Petersbourg envc-
loppe les defcendans de ceux-lä meme qui-fe-
roient naturalifes depuis des fieelcs. II eft evi¬
dent que cette conceffion prete a des abus iL-
limites & des chicanes fans nombre , qui feront
plus de mal ä la Courlande que le plus pnd-
reux impöt ; car rien n'empSehe le_s prepofes
rufles de feindre , quand ils voudront , Pexif-
tence dJun ou de plufieurs ou de tels & tels
fujets rufles dans teile ou teile partie de la
Courlande qu 'il leur plaira , & de fuppofer
gratuitement le refus de les reftituer , pour
mettre le pays ä contribution d'autant de cen-
taines de ducats ( fomme fixee par la Conven¬
tion pour chaque tete mofcovite qu'on refu-
fera de rendre ) que le fifc ruffe ou du del£gu6
en auront befoin , ou que le pays en pourra
fournir . Encore une fois , ce qui s'execute
plus clairemeiit pour la Courlande , fe prati-
que un peu plus fourdement ^mais fe pratique
dans tous les pays qui avoifinent la Ruffie,

' Revenons ä Berlin.
L 'ecuyer Trumpel > dont je vous ai parl6

dans ma precedente , eft renvoye . Ce coup de
force a beaucoap ctonne . II eft certain que le
Roi fait tout ce qui eft en lui pour n'ätre pas
domine . C'eft jufqu 'ici la volont6 la plus dif-
tiniäe que l'on puifle difcerner dans ce Prince.
. II foupa jeudi foir ä la table de confidence
oixl'on eft fervi par des tours & fans valets*
Le fouper fut plus que gai . II etoit compofe"
de dix perfonnes . On fut voir apres toutes les
dames d/honneur les unes apres les autres.

Le prince Henri , quj a donn £ cette femaiae
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■Se grands drners au militaireSt au civil (c.hofe
qu 'il ne faifoit jamais ) , foupe hmdi chez la
Reine regnante avec toute fa cour ; ceia ne
prouve rien du tout que la volonte de iretre
qu 'en mefure de politeffe. j 'oubliois de dire
qu 'ii donne demain ä dfner ä toxis les bas-offi-
ciers du regiment de Braun ; c'eft une affefta-
tion ridicule & gratuite , qui ne le raecom-
modera pas avec Pannee , dont il eft vraiment
andprifei.

Le baron de Bagge , qui n'a voulu voir per-
fonne ici , & pas nierne faire ies vifites de dd-
cence , difant qu' apres la maniere dont il avoit
etd avec le prince de Prüfte , c'etoit au Roi ä
lui faire dire de venir , a re<cu hier invitation
de fc rendre ä Potsdam. C'eft tout au moins
la preuve que la mulique tient ä creiir.

Cet infame C ** a derit ä Ciiauvier , qu'il
favoit , ä n'en pouvoir douter , que c'etoit ä
lui qu' il avoit l'obligation de n'avoir pu voir
IcRoi ; qu'il alloit dans un pays oü il etöit du
moins facile de nuire , & qu'ii mettroit tout
en ceuvre pour le perdre , inddpendamment
de tous les moyens que lui Chauvier en avoit
deja fournis . Chauvier a pns le bon parti ; il
a porte la lettre au Roi.

Les courfes nocturnes continuent . J' ignore
toujours quel eft l'objet des grandfc mouve-
ruens vers l'Autriehe & reeiproquement.

L E T T E. E X L I V.

Du 7 Novtmbrt 1786.

Le Roi s'eft entremis lui-möme , pourrac-
commoder Bischopfwerder & Goltz le tartare.
Auffi la paix eft-eile faite quant a prdfent , 8?
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